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1. Introduction 
1.1. Objectif sensu stricto 
L’objectif de mon mémoire professionnel est de comprendre ce qui pousse les enseignants à 
demander des suivis psychologiques pour leurs élèves. Que voient-ils chez eux ? Quels sont 
leurs comportements ? A quel moment les enseignants décident-ils de lancer la procédure ? 
Pourquoi ? Quelles parts de leur vécu, de leurs sentiments ont un rôle dans cette décision ? 
C’est à toutes ces questions que j’aimerais pouvoir répondre à la fin de ce mémoire, 
principalement grâce aux questionnaires que je vais transmettre à des enseignants. 
1.2. Justification et motivation 
Dans toutes les classes de stage que j’ai vues jusqu’à aujourd’hui, plusieurs élèves avaient un 
suivi psychologique. La plupart d’entre eux me paraissaient bouger beaucoup. En les 
observant, je me suis toujours demandé selon quels critères ces enseignants avaient lancé les 
procédures. 
C’est à partir de cette observation que j’ai eu l’idée de cette recherche. Cependant, je me suis 
rendu compte en en parlant autour de moi, qu’un facteur plus personnel était présent. Mon 
petit frère a dû aller voir le psychologue scolaire de son école alors qu’il n’était qu’en 
première enfantine car l’enseignante disait qu’il embêtait toujours ses camarades. A ce 
moment-là, je ne comprenais absolument pas pourquoi une étrangère voulait que mon petit 
frère consulte quelqu’un alors que, pour moi, il n’avait aucun problème. Le diagnostic révéla 
deux choses différentes peut-être cependant liées, soit premièrement qu’il était « HP » et donc 
qu’il s’embêtait en classe, puis deuxièmement qu’il était à la limite de l’hyperactivité. Avec le 
recul, je me suis demandé si l’enseignante avait lancé la procédure simplement parce que mon 
frère la dérangeait par son comportement ou parce qu’elle se posait réellement des questions. 
Je n’ai évidemment pas trouvé de réponses à mes questions concernant mon frère à travers ce 
mémoire, mais j’ai tout de même été très intéressée de savoir ce qui pousse réellement les 
enseignants à lancer ces procédures. J’ai rédigé ce mémoire en étant persuadée qu’il 
m’apporterait beaucoup personnellement, pour ma formation, mais également dans le cadre 
de mon avenir professionnel. J’avais très peu de connaissances sur le sujet en le commençant 
et je voulais m’informer afin de devenir plus compétente pour le moment où ce sera à moi de 
lancer ces démarches. 
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Je voulais également savoir si tous les enseignants ont à peu près les mêmes motivations sur 
le sujet ou si celles-ci sont propres à chacun. De plus, je me demandais à quel point leurs 
sentiments personnels et leur vécu intervenaient. 
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2. Problématique 
Le noyau de mon mémoire est basé sur l’enseignant. Sur ce qu’il voit, ce qu’il pense, ce qui le 
pousse à faire des choix. Mon but est d’une part de comprendre ce que les enseignants 
observent chez leurs élèves, ce qui les pousse à demander des suivis psychologiques et d’autre 
part de comprendre quels sont les facteurs qui leur sont propres même si ceux-ci peuvent être 
inconscients.  
2.1. Signaler un élève au psychologue scolaire 
Le but des questionnaires que j’ai préparés à l’attention des enseignants est d’avoir une idée 
du nombre d’élèves qui voient un psychologue scolaire par année. Mais le but est également 
de connaître les critères qu’utilisent les enseignants et quels comportements ils trouvent 
préoccupants chez leurs élèves. A partir de cela, je pourrai voir si les comportements cités 
sont plus ou moins toujours les mêmes ou s’ils dépendent des enseignants. Dans mon 
questionnaire, j’essaierai également d’émettre quelques questions qui me permettront, peut-
être, de voir si une part personnelle des enseignants entre en jeu, ou non. 
Ce mémoire a non seulement pour but de compléter ma formation, mais également d’être 
peut-être modestement une forme d’outil pour des (futurs) enseignants. Il pourrait aussi leur 
permettre de prendre connaissance de certains comportements d’élèves qui devraient les 
rendre attentifs au fait que ceux-ci ont peut-être besoin d’aide. Pour terminer, ce mémoire 
devrait leur donner des informations sur les raisons personnelles qui influent sur les décisions 
des enseignants. Je pense simplement que connaître des notions telles que l’épuisement 
professionnel ou les mécanismes de défense, leur permettra d’y faire plus attention lorsque ce 
sera à eux de lancer de telles démarches.  
2.2. Liens entre le signalement et l’épuisement de l’enseignant 
Beaucoup d’enseignants ressentent un épuisement professionnel. Nous entendons d’ailleurs 
actuellement beaucoup parler de burnout. Etant donné que beaucoup d’enseignants souffrent 
de cet état, il me semble qu’il ne serait pas impossible qu’il ait une influence sur leur décision 
de signaler certains élèves. 
2.3. Liens entre le signalement et les mécanismes de défense 
Il y a quelques temps, j’ai discuté avec un enseignant de l’un de ses élèves suivi par le 
psychologue scolaire. Je lui ai demandé comment il le trouvait, ce qu’il pensait de lui, ce qui 
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était pour moi une façon de voir ce qu’il pensait d’une manière générale des élèves en 
difficulté. Il m’a répondu que c’était simplement un élève « con », qui n’était pas « fini » et 
qu’il l’avait envoyé chez le psychologue car il n’y avait rien à faire pour lui et qu’aucun 
enseignant ne serait capable de faire quoi que ce soit pour l’aider. Sur le coup, j’ai d’abord été 
choquée par ses propos. J’ai trouvé cela violent et non professionnel. Je le pense toujours, 
mais je pense également que ce comportement peut être un mécanisme de défense tel que la 
démission. Mis à part le suivi, j’ai pu constater que l’enseignant en question ne semblait plus 
du tout s’occuper de cet élève, du moins, il n’y avait presque aucune interaction entre eux. Il 
ne l’interrogeait pas, ne s’occupait pas de lui et faisait presque comme s’il n’existait pas. 
Lorsque l’élève ne savait pas quelque chose, l’enseignant n’essayait même plus de l’aider et 
je me demande sincèrement pourquoi. 
2.4. Rôle du psychologue scolaire 
Dans le cadre d’un cours HEP, j’ai dû rencontrer un membre d’une équipe PPLS sur un lieu 
de stage. J’en ai donc profité pour rencontrer un psychologue scolaire et lui poser une ou deux 
questions en lien avec ce mémoire. A travers ces questions et l’entretien d’une manière 
globale, j’ai constaté qu’il utilisait le modèle systémique et qu’il s’est notamment inspiré des 
travaux de Curonici & McCulloch (2007) sur les difficultés scolaires et les ressources de 
l’école. Cependant,  il semblait dire que c’est une approche encore très peu utilisée.  
Durant cet entretien, le psychologue scolaire a expliqué qu’il était très rare que des 
enseignants l’appellent pour discuter d’élèves problématiques ou avoir des conseils et qu’il 
trouvait cela regrettable. Il déplore également qu’après lui avoir signalé un enfant, la majorité 
des enseignants ne le rappellent pas pour savoir si les entretiens ont eu lieu et si tout se 
déroule bien. Il semblait déconcerté par ce comportement qui représente pour lui « un grand 
manque d’intérêt ». Cependant, il m’a tout de même dit qu’il avait l’impression que les 
enseignants, principalement les plus âgés, n’osaient pas demander d’aide car cela 
s’apparenterait pour eux à de la faiblesse. Il a conclu en me disant qu’il avait également 
l’impression que les enseignants ne collaboraient et ne se soutenaient pas autant que le font 
les membres des équipes PPLS.  
Suite à cet entretien et à différentes observations, j’ai l’impression que les seules fois où les 
enseignants contactent des psychologues, c’est pour signaler un élève et leur demander un 
diagnostic. Il me semble donc que le psychologue joue rarement le rôle de conseiller. 
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2.5. Contexte classe 
Lors de mes différents stages, j’ai toujours eu l’impression que les enseignants essayaient de 
trouver des causes hors de la classe pour justifier les difficultés des élèves. J’ai souvent 
entendu des réflexions telles que celles-ci : « Il est un peu bizarre, mais bon tu as vu ses 
parents ? » ou « Il n’est pas très doué en math, mais bon, personne ne peut l’aider à la maison 
de toute façon. » ou encore «  Il est vraiment mal élevé. Ses parents n’ont aucune autorité ! ». 
J’ai très rarement vu mes Prafos se questionner sur leur pratique, analyser et observer plus 
finement un comportement d’élève dans la classe. 
J’essaierai donc dans mon mémoire de mettre en avant l’importance du contexte classe dans 
la définition de troubles chez un élève. Pour cela, je m’inspirerai principalement des 
recherches de Curonici & McCulloch (2007) sur le modèle systémique. 
2.6. Apports et limites, axes d’études possibles 
Il me semble à présent nécessaire de bien délimiter mon mémoire, d’expliquer ce qui entrera, 
ou non, dans le cadre de mon étude. 
J’expliquerai ce qu’est un épuisement professionnel dans ma revue de littérature mais sans 
rentrer dans le débat du burnout tel que nous l’appelons chez nous aujourd’hui. Concernant 
les mécanismes de défense, j’expliquerai également de quoi il s’agit même s’ils 
n’apparaissent pas visiblement dans mes questionnaires. Je parlerai également de 
l’hyperactivité et des problèmes d’apprentissage. Il y a certainement d’autres facteurs qui 
entrent en compte lorsqu’un enseignant signale un élève, mais je ne m’en occuperai pas dans 
ce travail. 
Il serait intéressant de savoir ce que pensent les psychologues à ce sujet, mais je ne traiterai 
pas non plus cela dans mon mémoire. On pourrait confronter les points de vue des 
enseignants aux points de vue des psychologues, mais il faudrait un autre mémoire pour 
traiter la question dans son intégralité.  
2.7. Revue de littérature 
Les recherches qui ont le plus attiré mon attention par rapport aux élèves sont celles qui 
traitent des thèmes d’élèves en difficulté (Doudin & Ramel, 2009) ou d’élèves hyperactifs 
(Golse, 2003). Au niveau des concepts liés aux enseignants, j’ai pu trouver beaucoup de 
recherches sur les mécanismes de défense (Gaillard 2001 / Porchet 1973) et sur l’épuisement 
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professionnel (Freudenberger, 1987 / Curchod-Ruedi & Doudin, 2008 / Curchod-Ruedi, 
Doudin & Peter 2009). Tous ces sujets sont d’une certaine manière d’actualité et sont donc 
beaucoup traités. J’ai trouvé quelques articles, mais moins, sur la manière de diagnostiquer un 
élève en difficulté en classe (DSM-IV, 1996), ou sur ce que pensent les enseignants d’un 
élève en difficulté et vice versa (Rousseau, Deslandes & Fournier, 2009). 
2.8. Questions 
Je me demande pour commencer : Dans quelle mesure les enseignants sollicitent-ils 
l’intervention d’un psychologue scolaire parce qu’ils ne savent plus quoi faire avec ces 
élèves ? Dans ce cas, la sollicitation d’un psychologue scolaire pourrait donc être un 
mécanisme de défense tel que le déni, la dénégation ou la démission. 
J’ai également envie de voir si la majorité des enseignants demande des suivis psychologiques 
pour les élèves les plus agités ainsi que pour ceux qui ont d’importants problèmes 
d’apprentissage. Ceci serait possible parce que ces élèves sont, selon moi, assez facilement 
identifiables.  
Je me pose ces questions car j’ai souvent l’impression que ce sont ces élèves qui dérangent les 
enseignants, qui dérangent la classe et donc à qui les enseignants portent le plus d’attention.  
Au contraire, je suppose que peu d’enseignants sont attentifs aux élèves les plus discrets, les 
plus timides, du moment que le travail avance et qu’ils ne dérangent pas la classe. Je trouve 
cela regrettable car des élèves peuvent adopter ce comportement pour se cacher ou parce 
qu’ils ont peur. Mais je présume que pour les enseignants, les problèmes psychologiques sont 
beaucoup plus difficiles à déceler sur un élève discret que sur un élève qui dérange 
ouvertement la classe. C’est probablement pour cela, je pense, que les enseignants y portent 
moins attention. Ma deuxième question est donc la suivante : Est-ce que la majorité des 
enseignants demande des suivis psychologiques pour les élèves les plus agités ainsi que pour 
ceux qui ont de gros problèmes d’apprentissage au détriment des élèves les plus discrets ? 
Au delà de la manière d’identifier les élèves qui pourraient avoir besoin d’un suivi 
psychologique, je me demande s’il y a des facteurs plus personnels (chez les enseignants) qui 
peuvent avoir une influence. Je pense que les enseignants ne réagissent pas tous de la même 
manière à chaque situation. Selon moi, leur réaction peut dépendre de beaucoup de choses, 
comme de leur vécu : Y a-t-il des facteurs plus personnels (chez les enseignants) qui peuvent 
avoir une influence sur la sollicitation d’un psychologue scolaire ? 
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Pour terminer, je présume que certains enseignants peuvent éprouver ce que l’on appelle un 
épuisement professionnel. Avec le temps, leur seuil de tolérance pourrait baisser et ils 
pourraient s’épuiser plus rapidement. Ma dernière question est donc celle-ci : Est-ce que 
lorsque les enseignants éprouvent un épuisement professionnel, ils signalent plus d’élèves au 
service de psychologie scolaire ? 
Ce sont tous ces aspects que je vais développer dans le chapitre suivant. 
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3. Revue de littérature 
Dans ma revue de littérature, je vais me pencher sur 3 pôles : les élèves, les enseignants et les 
psychologues. 
3.1. Les élèves 
Au niveau des concepts liés aux élèves, j’ai retenu ceux d’élèves en difficulté (Doudin, 
Curchod-Ruedi & Baumberger, 2009) et d’élèves hyperactifs (Golse, 2003). 
3.1.1. Elève en difficulté 
La première notion que je vais développer est celle de l’élève en difficulté. Les principaux 
concepts sous-jacents que j’ai pu trouver sont ceux : d’enfants en difficulté (Dictionnaire de 
pédagogie et de l’éducation, 2007) ; d’élève en difficulté et d’élève en difficulté (de légère à 
grave) d’apprentissages (Dictionnaire actuel de l’éducation, 2005). 
Voici une citation tirée de la notion d’enfants en difficulté qui me semble correspondre au 
contexte de ma recherche : «  Dans son acceptation la plus stricte, cette notion présente la 
manière de traduire l’impact négatif que produisent des facteurs organiques, psychologiques, 
sociaux ou pédagogiques sur la scolarité du sujet, impact souvent durable si des actions ne 
sont pas dispensées pour en gommer l’effet » (Dictionnaire de pédagogie et de l’éducation, 
2007, p.90). 
A présent, voici les définitions des deux autres concepts cités ci-dessus, tirées du Dictionnaire 
actuel de l’éducation (2005) : 
Élève en difficulté : « Elève qui, en l’absence de déficiences sensorielles, physiques ou 
intellectuelles, rencontre des problèmes importants d’apprentissage ou de fonctionnement en 
milieu scolaire » (Legendre, 2005, p.550). 
Élève en difficulté d’apprentissage (de légère à grave) : « Elève présentant un retard 
significatif au niveau des apprentissages scolaires » (Legendre, 2005, p.550-551). 
A partir de ce concept d’élève en difficulté, nous pouvons nous poser de multiples questions. 
Par exemple, comment l’enseignant considère-t-il un élève en difficulté, ou encore qu’attend-
il de l’intervention psychologique (impact sur l’élève) ? 
Ce concept d’élève en difficulté fait partie de l’actualité et concerne la majorité des 
enseignants en ce moment, puisque la politique actuelle vise l’intégration. D’ici un voire deux 
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ans, l’école vaudoise (parmi d’autres) procédera à une quantité de changements. Tout 
d’abord, un nouveau plan d’étude Romand1 va apparaître (harmonisation de la scolarité 
obligatoire). De plus, l’école optera pour une posture intégrative. C’est-à-dire qu’elle aura 
pour but d’intégrer le plus d’élèves possible dans les classes régulières au lieu de les placer 
dans des classes spécialisées. Beaucoup d’enseignants y sont opposés car ils voient leurs 
tâches changer et devenir plus difficiles.  
Dans le chapitre « Inclure ou exclure des élèves en difficulté : quelles conséquences pour les 
enseignantes et les enseignants ? » écrit par Doudin, Curchod-Ruedi & Baumberger dans la 
revue Intégration et inclusion scolaire. Du déclaratif à leur mise en œuvre (2009), les auteurs 
donnent quelques pistes quant à la raison de cette position. Ils commencent cependant par 
montrer que l’inclusion a plus de bénéfices que l’exclusion : « Le maintien en classe régulière 
d’élèves présentant des difficultés leur permet de mieux développer leurs compétences 
scolaires et sociales que s’ils étaient regroupés dans des classes spécifiques » (p.13). Ils 
soulignent également que d’autres recherches ont déjà prouvé cet état de fait. Selon Katz & 
Mirenda (2002a, 2002b) et Freeman & Alkin (2000) « aucune méta-analyse n’a permis de 
trouver d’effets négatifs sur le plan des apprentissages scolaires et sociaux. Par contre, des 
effets positifs ont pu être identifiés » (p.13). « Sur le plan des apprentissages scolaires, les 
méta-analyses de Bloom (1984/1986), Fraser, Walberg, Welch & Hattie (1987) avaient déjà 
montré qu’un élève en difficulté progresse mieux s’il fait partie d’un groupe composé 
d’élèves motivés et aspirant à une carrière scolaire plutôt longue. Ce phénomène avait été 
également observé par Coleman, Campbell, Hobson, McPartland, Mood, Weingold & York 
(1966) » (p.13). Nous pouvons donc constater que beaucoup d’études ont tiré les mêmes 
conclusions il y a plus d’une trentaine d’années qu’aujourd’hui. 
Mais l’étude de Doudin, Curchod-Ruedi & Baumberger (2009) montre principalement que 
« les enseignants intervenant exclusivement auprès d’élèves en difficulté comparés aux 
enseignants de classe régulière sont plus à risque d’épuisement professionnel et sont plus 
négatifs quant au soutien social dont ils pensent bénéficier.  De même les enseignants de 
classe régulière favorables à l’inclusion d’élèves ayant des besoins particuliers sont plus à 
risque d’épuisement et sont moins satisfaits du soutien reçu que des enseignants qui sont 
favorables à leur exclusion. La prise en charge d’élèves ayant des besoins particuliers semble 
                                                
1	  http://www.plandetudes.ch/web/guest/per	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donc être un facteur de risque d’épuisement et l’exclusion peut alors constituer un mécanisme 
de défense permettant à l’enseignant de se protéger mais avec le risque de prétériter les élèves 
en difficulté » (p.11). 
Nous pouvons donc voir que, même si l’inclusion semble être la meilleure manière d’aider les 
élèves en difficulté, les enseignants en ont peur, car cela suppose davantage de travail, 
d’échecs, de pression et de soucis. Mais je pense également que cette nouvelle facette de 
l’enseignement donnera aux enseignants une grande satisfaction et de la reconnaissance les 
jours où, par exemple, ils réussiront à faire comprendre une nouvelle notion à l’un de ces 
élèves. Ou encore, lorsqu’ils auront réussi à concevoir un nouveau matériel à visée 
pédagogique pour eux. J’adhère totalement aux idées véhiculées par ces auteurs et j’espère de 
tout cœur que le soutien social (voir à ce propos Curchod-Ruedi, Doudin & Peter, 2009), sera 
à la hauteur lorsque les enseignants accueilleront des élèves en difficulté dans leurs classes.  
3.1.2. Hyperactivité 
Étant le plus éprouvant pour les adultes, le comportement d’enfant qui me semble important 
d’être traité à présent, est celui de l’élève hyperactif. Je pense que ce sera un comportement 
qui obtiendra la quasi unanimité auprès des enseignants pour dire qu’il nécessite 
l’intervention du psychologue scolaire car c’est probablement le comportement qui 
« dérange » le plus les enseignants.  
L’hyperactivité est plus communément appelé TDA/H ou trouble déficit de 
l’attention/hyperactivité. « La caractéristique essentielle du Trouble déficit de 
l’attention/hyperactivité est un mode persistant d’inattention et/ou d’hyperactivité/impulsivité, 
plus fréquent et plus sévère que ce que l’on observe habituellement chez des sujets d’un 
niveau de développement similaire. Il faut qu’un nombre minimum de symptômes 
d’hyperactivité/impulsivité ou d’inattention entraînant une gêne fonctionnelle aient été 
présents avant l’âge de 7 ans bien que, dans beaucoup de cas, le diagnostic ne soit porté que 
plusieurs années après leur apparition. La gêne fonctionnelle liée aux symptômes doit être 
manifeste dans au moins deux types d’environnements différents » (p.93). Ces mots sont ceux 
qui introduisent les caractéristiques diagnostiques du trouble : déficit de 
l’attention/hyperactivité dans le DSM-IV, le Manuel diagnostique et statistique des troubles 
mentaux. 
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Dans ce manuel à la page 98, nous pouvons également lire que « Le taux de prévalence du 
Déficit de l’attention/hyperactivité a été estimé entre 3% et 5% chez les enfants d’âge 
scolaire ». Si cette statistique ne me semble pas contestable, je tiens tout de même à relever 
que ce n’est qu’une statistique qui ne peut pas décrire ce que vit un enfant. Selon la même 
source, six symptômes d’inattention et/ou six symptômes d’hyperactivité-impulsivité doivent 
persister chez l’enfant, pendant un minimum de 6 mois à un degré qui est inadapté et ne 
correspond pas à son niveau de développement, pour que l’enfant soit diagnostiqué TDA/H. 
J’ai mis ci-dessous 3 exemples de symptômes pour chaque catégorie afin de donner une idée 
de leurs contenus. Cependant, la liste exhaustive se trouve en annexe (annexe III). 
Inattention : 
- souvent, ne parvient pas à prêter attention aux détails, ou fait des fautes d’étourderie dans les 
devoirs scolaires, le travail ou d’autres activités 
- a souvent du mal à soutenir son attention au travail ou dans des jeux 
- semble souvent ne pas écouter quand on lui parle personnellement 
Hyperactivité : 
- remue souvent les mains ou les pieds, ou se tortille sur son siège 
- se lève souvent en classe ou dans d’autres situations où il est supposé rester assis 
- souvent, court ou grimpe partout, dans des situations où cela est inapproprié (chez les 
adolescents ou les adultes, ce symptôme peut se limiter à un sentiment subjectif 
d’impatience motrice) 
Impulsivité : 
- laisse souvent échapper la réponse à une question qui n’est pas encore entièrement posée 
- a souvent du mal à attendre son tour 
- interrompt souvent les autres ou impose sa présence 
Cependant, les auteurs expliquent que l’un de ces facteurs ne peut être pris en compte que si 
l’enfant l’adopte plus fréquemment que les autres enfants de son âge. De plus, ceci s’applique 
uniquement aux enfants âgés de moins de 18 ans. 
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En m’intéressant à ce trouble et en en parlant autour de moi, je me suis rendu compte que les 
enfants hyperactifs étaient très mal perçus. De plus, j’ai remarqué que le traitement par la 
Ritaline était très utilisé. La Ritaline est un psychostimulant composé de méthylphénidate qui 
est souvent donné aux enfants hyperactifs afin de les calmer. Cependant, ce médicament est 
très controversé car il peut mener à une forte dépendance et procurer divers effets 
secondaires. « En effet, sur la base de ses effets neuropharmacologiques, le méthylphénidate 
est classifié avec les amphétamines et la cocaïne dans le DSM-IV (APA, 1994, p.205) et dans 
les lois canadiennes et américaines visant le contrôle des substances psychoactives 
« dangereuses » » (Doré & Cohen, 1997, p.217). 
Pourtant, Golse (2003) a rédigé un article qui relativise tout cela. Il a une vision très 
intéressante de la situation et dit que « ce qui apparaît comme pathologique à une époque peut 
être considéré comme normal à une autre » (Golse, 2003, p.26) et que tout dépend de la 
tolérance d’une société, de ses représentations de l’enfance et de l’environnement. Selon 
Bernard Golse, on réduit trop souvent l’hyperactivité à un modèle purement endogène (qui 
provient de l’intérieur sans intervention de l’extérieur), alors que dans certains cas 
« l’hyperactivité de l’enfant peut représenter la cicatrice à distance de telles ou telles 
situations face auxquelles elle peut avoir valeur de recherche d’une deuxième peau motrice 
substitutive » (Golse, 2003, p.27). De plus, il vante les mérites des « armes thérapeutiques » 
qui sont selon lui trop souvent mises de côté au profit de médicaments. Les armes 
thérapeutiques étant des alternatives aux médicaments comme les groupes thérapeutiques, de 
relaxation analytique ou encore de psychomotricité.  
3.2. Les enseignants 
Lorsque l’on se penche sur le pôle des enseignants, il y a également différents concepts qui 
entrent en jeu. J’ai principalement retenu les concepts de mécanismes de défense 
(Gaillard, 2001 / Porchet, 1973) et d’épuisement professionnel (Freudenberger, 1987 / 
Curchod-Ruedi & Doudin, 2008 / Curchod-Ruedi, Doudin & Peter, 2009). 
3.2.1. Mécanismes de défense 
La définition des mécanismes de défense provient de la psychanalyse. Dans l’enseignement, 
on fait souvent référence aux 3D qui en sont un fragment. Ils représentent le déni, la 
dénégation et la démission. « La relation éducative et pédagogique est une mise en tension qui 
élabore des mécanismes de défense » (Gaillard, 2001, p.23). 
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- Le déni est une stratégie de défense qui mène à éviter, sinon à nier une réalité. « Le maître 
va se défendre par le refus de reconnaître la réalité d’une perception traumatisante, celle de 
l’échec de l’élève » ; « Tout au long de l’année scolaire, l’enseignant va minimiser les échecs 
de chacun et continuer le programme des apprentissages sans reconnaître les acquisitions 
effectivement réalisées » ; « Ce déni procède aussi du refus de reconnaître sa propre 
participation dans l’échec de l’enfant » (Gaillard, 2001, p.23). 
- La dénégation est quant à elle une manière de se déculpabiliser. « L’enseignant se défend 
d’avoir certains désirs, pensées et sentiments concernant les bons et les mauvais élèves » ; 
« Le maître recourt à son insu à son histoire infantile, son histoire scolaire, construisant des 
projections et des fantasmes spécifiques » ; « L’enseignant protège alors son exercice par la 
dénégation, car celle-ci lui permet de se déculpabiliser et de prendre distance par rapport à son 
rôle, sa fonction, à ses actes » (Gaillard, 2001, p. 23-25). 
- La démission pour terminer, est une résultante des deux premiers mécanismes. L’enseignant 
va renoncer, partiellement, à assumer certaines charges. « Celui-ci, refusant de prendre en 
compte ses pensées hostiles à l’enfant en difficulté, et déniant l’importance de l’échec, va se 
réfugier dans un renoncement à assumer une intervention spécifique en direction de cet enfant 
en situation difficile » (Gaillard, 2001, p.25). 
3.2.2. Épuisement professionnel 
L’épuisement professionnel est quant à lui un état catégorisé dans les risques psychosociaux 
professionnels, qui apparaît à la suite d’une exposition à un stress permanent et prolongé. Il 
est surtout connu sous l’appellation anglaise burnout. Selon l’Organisation Mondiale de la 
Santé (OMS), il se caractérise par « un sentiment de fatigue intense, de perte de contrôle et 
d’incapacité à aboutir à des résultats concrets au travail » (Le Galès-Camus, 2005).  
Voici une métaphore que je trouve intéressante de Herbert J. Freudenberger qui est  l’un des 
premiers psychologues et psychanalystes à décrire les symptômes de l’épuisement 
professionnel : « En tant que psychanalyste et praticien, je me suis rendu compte que les gens 
sont parfois victimes d’incendie, tout comme les immeubles. Sous la tension produite par la 
vie dans notre monde complexe, leurs ressources internes en viennent à se consumer comme 
sous l’action des flammes, ne laissant qu’un vide immense à l’intérieur, même si l’enveloppe 
externe semble plus ou moins intacte » (Freudenberger, 1987, p.142). 
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Comme le relèvent Curchod-Ruedi & Doudin (2008), « Bradley (1969) a été le premier à 
identifier un stress spécifique au monde professionnel qu’il appela burnout (littéralement “se 
consumer”) et qui a été traduit en français par “épuisement professionnel”. Il n’existe pas de 
consensus quant à la définition du burnout. Comme le relève Truchot (2004), il existe dans la 
littérature spécialisée environ 50 définitions différentes. Certains auteurs, à la suite de 
Freudenberger (1981) mettent l’accent sur 3 dimensions du burnout : 
(1)  le sentiment d’épuisement professionnel avec l’impression d’avoir tari son énergie et de 
ne plus pouvoir donner sur le plan professionnel ;  
(2)  une tendance à la déshumanisation (ou dépersonnalisation) de la relation avec une 
représentation impersonnelle et négative des élèves, des parents et des collègues. La 
relation est conduite de façon froide, distante, voire cynique d’où le risque de violences 
d’attitude de la part de l’enseignant qui pourraient être dommageables pour l’évolution 
de ses élèves ; 
(3)  une diminution de l’accomplissement personnel qui se vit comme un sentiment d’échec 
par rapport à une réussite personnelle dans son travail » (p.5). 
L’épuisement professionnel peut se diagnostiquer grâce à différents symptômes 
psychologiques et/ou physiques. Voici les principaux symptômes que j’ai pu relever (Canouï 
& Mauranges, 2004) :  
Symptômes psychologiques : fatigue persistante – démotivation constante par rapport au 
travail – irritabilité marquée, colères spontanées – attitude cynique et sentiment de frustration 
– sentiment d’être incompétent – goût de s’isoler – sentiment d’échec – baisse de confiance 
en soi – anxiété, inquiétude, insécurité – difficulté à se concentrer – pertes de mémoire – 
difficulté d’exercer un bon jugement – indécision, confusion, pensées suicidaires dans les cas 
les plus graves.  
Symptômes physiques : fatigue persistante – parfois douleurs selon les fragilités individuelles 
(maux de dos, musculaires,..) – problèmes digestifs, ulcères d’estomac – problèmes cutanés – 
sommeil perturbé – perte ou gain de poids – infections plus fréquentes (rhume, grippe,..). Il y 
a ci-dessus beaucoup de symptômes, mais cette liste n’est toutefois pas exhaustive. 
Face à cet épuisement professionnel qui risque d’augmenter lorsqu’il y aura plus d’élèves en 
difficulté dans les classes (voir partie sur les élèves en difficulté p.12-14), Curchod-Ruedi, 
Doudin & Peter (2009) relèvent que le principal facteur de protection est le soutien social. Le 
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soutien social étant un « réseau d’aide qu’une personne peut solliciter » (Curchod-Ruedi, 
Doudin & Peter, 2009, p.55). Il peut être émotionnel ou instrumental. Le soutien émotionnel 
est principalement procuré par des proches qui n’ont pas les compétences requises afin de 
régler les problèmes. C’est un facteur de protection principalement pour la santé de 
l’enseignant. De l’autre côté, il y a le soutien instrumental qui est donné par des 
professionnels. C’est une approche qui a pour but d’enrichir la compréhension de la situation 
(exemple : réseau d’aide, personnes-ressources).  
Au terme de leur recherche, les auteurs ont obtenu des résultats qui diffèrent d’autres études. 
Lors de cette étude, le soutien instrumental a été largement plus cité (60%). Le soutien 
émotionnel a représenté 22% des cas, un soutien mixte 8% et une absence de soutien 10%. 
Ces résultats leur semblent positifs car cela « souligne une posture professionnelle des 
enseignants plus préoccupés de trouver des solutions adéquates pour leurs élèves que d’être 
entendus dans leurs plaintes » (Curchod-Ruedi, Doudin & Peter, 2009, p.57). Le soutien 
émotionnel serait donc principalement cité lorsque l’enseignant se pose des questions sur lui 
ou a des problèmes avec la direction. Mais dans ces cas, il y a également souvent une absence 
d’aide.  
Cette recherche leur a également permis de souligner une autre chose importante : l’idée que 
les enseignants se font du soutien social a un lien avec le risque de burnout. Avoir une 
évaluation positive du soutien peut également faire office de facteur de protection. 
« L’évaluation subjective du soutien social reçu révèle un lien significatif avec le risque de 
burnout » (Curchod-Ruedi, Doudin & Peter, 2009, p.57). Mais il faut tout de même être 
prudent et nuancer car « lorsqu’un individu est en burnout, il peut rencontrer des difficultés à 
solliciter un soutien social et à le percevoir comme satisfaisant » (Curchod-Ruedi, Doudin & 
Peter, 2009, p.57). 
3.3. Les psychologues 
La place des psychologues scolaires est très importante à l’école. Pour exposer leur rôle, j’ai 
repris les informations qui me paraissaient pertinentes du site du Canton de Vaud dans la 
partie consacrée à l’OPS (Office de psychologie scolaire)2, car elles sont très claires. 
                                                
2	  http://www.vd.ch/fr/autorites/departements/dfjc/sesaf/ops/	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3.3.1. PPLS 
Dans les différents établissements, les psychologues scolaires agissent au sein d’une équipe : 
les PPLS. Celle-ci représente les domaines de la Psychologie, de la Psychomotricité et de la 
Logopédie dans le milieu Scolaire. 
« Les psychologues apportent une aide spécifique en cas de difficultés d’apprentissage, de 
comportement, d’intégration, affectives et relationnelles.  
Les psychomotriciens et psychomotriciennes apportent une aide spécifique lorsque les 
problèmes touchent le corps dans ses aspects fonctionnels, expressifs et relationnels. 
Les logopédistes apportent une aide spécifique en cas de troubles de la communication et du 
langage, plus particulièrement les troubles du langage oral et écrit. » 
3.3.2. Missions, prestations et moyens des PPLS 
« Les PPLS apportent en milieu scolaire une aide au développement de l’enfant ou de 
l’adolescent à la demande des parents. Ils sont regroupés au sein de l’Office de Psychologie 
Scolaire qui fait partie du SESAF (Service de l’Enseignement Spécialisé et de l’Appui à la 
Formation). 
Les PPLS sont des prestations de proximité dispensées dans chaque établissement scolaire. Ils 
dépendent de l'Office de Psychologie Scolaire. Leur organisation est cependant régionale. 
Missions générales : - donner à l’enfant scolarisé, dont le développement est perturbé, les 
moyens de rétablir son processus évolutif et d’accéder aux 
apprentissages 
 - appuyer la mission de formation de l’école en apportant les 
compétences et connaissances professionnelles spécifiques au sein 
des équipes des établissements 
 - participer, avec les parents et l’école, à la réflexion permettant des 
ajustements du contexte scolaire, au profit d’enfants en difficulté 
 - rechercher avec les partenaires des solutions d’aide aux enfants 
(principalement sur les questions liées à l’insertion de l’enfant dans 
son milieu) 
Mémoire	  professionnel	   	   Candy	  Karlen	  BP	  +3/+6	   	   Juin	  2011	  
	   21 
Prestations : - prestations directement en faveur des enfants qui sont dispensées sur 
demande des parents 
 - prestations à l’intention de l’école 
Moyens : - instituer ou participer à des réseaux de réflexion 
 - aider l’enfant par le biais de conseil aux parents, aux enseignants, 
voire en effectuant un travail conjoint 
 - travailler avec les familles 
 - effectuer des diagnostics suite à une demande des parents 
 - suivre des enfants en traitement suite à une demande des parents » 
3.4. Relation élève-enseignant-psychologue 
Afin pour terminer de faire le lien entre ces trois pôles, j’ai décidé de développer le modèle 
systémique (Curonici & McCulloch, 2007). 
Théorie des systèmes : « Projet théorique visant à rendre compte de l’apparition de propriétés 
émergentes dans un objet (= système) formé par l’intégration d’un certain nombre d’objets 
plus simples (= éléments) » (Grand Dictionnaire de la Psychologie, 1999, p.922). Une autre 
caractéristique du courant systémique est qu’il s’agit davantage de prendre en compte 
l’homme dans son milieu et principalement en interaction avec les membres de ce système 
(Petit Larousse de la psychologie, 2005, p.595-596). 
Le modèle systémique permet d’avoir une autre manière de voir les choses lorsqu’il y a un 
« problème » à l’école par exemple. Pour parler de celui-ci, je vais entièrement tirer mes 
informations d’un livre très intéressant : « Des difficultés scolaires aux ressources de l’école : 
un modèle de consultation systémique  pour psychologues et enseignants » (Curonici & 
McCulloch, 2007).  Ces auteurs nous donnent une manière de comprendre les interactions 
dans le système classe qui me semble très précieuse. De plus, le modèle présenté dans le livre 
est directement utilisable par les enseignants dans leur classe. 
Les auteurs introduisent le livre en expliquant que pour épouser une vision systémique, il faut 
adopter un nouveau regard sur les interactions au sein d’un contexte, en passant d’une 
manière de voir linéaire (cause -> effet) à une manière de voir circulaire (plusieurs raisons 
possibles entrent en jeu et se mélangent). Voici vers quoi doit aller ce nouveau regard : 
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1. Traiter le problème là où il est (avec sa dimension interactionnelle) 
2. L’enfant apporte à l’école des habitudes relationnelles de la maison, mais la réponse est 
différente (c’est la réponse qu’il reçoit à l’école qui est importante) 
3. Le problème ne se trouve pas forcément à la maison ou à l’école, mais dans la relation 
entre ceux-ci 
4. Regard sur les interactions entre l’individu et les autres éléments qui composent le système 
auquel il appartient 
5. Attention sur le processus de l’interaction 
6. Regard sur le présent et l’avenir 
7. On passe du pourquoi au comment 
Selon le modèle systémique, il est impératif d’observer le problème à travers les interactions. 
Il y a souvent différentes causes à un problème et il faut régler à l’école ce qui pose problème 
à l’école. 
Le livre analyse en quoi consiste cette nouvelle manière d’agir pour les psychologues 
(travailler sur les interactions, etc.). Il donne des raisons possibles à la persistance d’un 
problème à l’école ; facteurs liés aux élèves (l’échec fait sens pour eux, etc.) ou 
principalement aux enseignants (disqualification de la famille, position de thérapeute, etc.). 
De plus, les auteurs proposent une méthodologie très pertinente pour une collaboration entre 
le psychologue et l’enseignant. Elles énumèrent encore quelques difficultés courantes dans le 
contexte scolaire qui empêchent de donner des solutions correctes. Par exemple, la pensée 
linéaire : « Le sentiment d’impuissance de l’enseignant confronté à des difficultés avec un 
élève ou avec sa classe, nous semble lié, dans la majorité des cas, à une vision de la situation 
imprégnée d’une logique de causalité linéaire » (Curonici & McCulloch, 2007, p.125). Au 
contraire, l’enseignant devrait observer et réfléchir à la situation d’une manière plus 
circulaire, c’est-à-dire dans une dynamique interactionnelle. Une autre de ces difficultés 
exposées, est le fait que l’enseignant pense que la cause du problème réside ailleurs (dans la 
famille, chez un autre enseignant, etc). Cette manière de voir les choses montre souvent une 
volonté de l’enseignant de se distancer du problème, de se déculpabiliser et ceci est 
visiblement très fréquent. Mais le problème majeur est qu’en agissant de la sorte 
« l’enseignant se prive de la possibilité de chercher des solutions sur son propre terrain » 
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(Curonici & McCulloch, 2007, p.130). 
Les difficultés sobrement définies ci-dessus ainsi que d’autres sont expliquées plus en détail 
dans cet ouvrage, je ne vais donc pas les développer davantage. Cependant, l’énumération des 
points d’une marche à suivre proposée pour les enseignants qui sont confrontés à des 
problèmes scolaires, me semble être pertinente et très importante pour mon sujet : 
1. Prendre le temps 
2. Tenter une position « méta » 
3. Identifier les processus interactionnels redondants : penser « circulaire » 
4. Organiser la pensée : systèmes et sous-systèmes frontières 
5. Prêter attention aux transitions 
6. Regarder l’organisation du système classe 
7. Qu’en est-il de l’aide ? 
8. S’interroger sur les finalités 
9. Oser le recadrage 
10. Définir le changement souhaité 
11. Prévoir les stratégies de changement 
A partir de ces différentes étapes qui sont évidemment toutes très importantes, j’ai décidé 
d’en traiter trois plus en détail : les points 4 (organiser la pensée : systèmes et sous-systèmes 
frontières), 7 (qu’en est-il de l’aide ?) et 10 (définir le changement souhaité). 
L’étape n°4 a pour but de pousser l’enseignant à se fixer sur un système ou sous-système. « Il 
y a la plupart du temps beaucoup d’informations ; celles-ci concernent souvent des systèmes 
et sous-systèmes différents […]	  Toutes ces informations peuvent être pertinentes, mais elles 
ne le sont pas quand elles sont mélangées » (Curonici & McCulloch, 2007, p.150). 
L’enseignant doit absolument réfléchir au système ou sous-système dans lequel apparaît la 
problématique et se baser uniquement sur celui-ci (ex : sous-système enfant - reste de la 
classe ou enfant - enseignant). « Outre le fait que penser en termes de systèmes et sous-
systèmes aide à organiser la réflexion, cela aide aussi à garantir le respect des frontières » 
(Curonici & McCulloch, 2007, p.150). A titre d’exemple, les auteurs exposent dans leur livre 
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différentes situations qui montrent que le non-respect de ces frontières peut amener à aggraver 
ou produire certains problèmes. 
A l’étape Qu’en est-il de l’aide ?, le but est justement de se questionner à ce propos. Il faut 
être très vigilant à ce que la relation d’aide ne s’éternise pas. Il faut donc se demander si l’aide 
qui est proposée à l’enfant l’aide réellement à avancer ou si au contraire elle ne change rien. 
« La tendance naturelle, lorsque l’on est dans une relation d’aide avec un enfant, est d’en faire 
plus quand l’aide n’aide pas » (Curonici & McCulloch, 2007, p.156). Ce n’est pourtant pas ce 
qu’il est judicieux de faire, il faudrait de préférence changer de méthode. Pour ne pas tomber 
dans cette situation, il faut formuler une bonne définition du problème, posséder un projet 
précis et avoir défini un temps limité pour ensuite faire un bilan. 
Définir le changement souhaité est indispensable après que le problème ait été défini. « Le 
changement souhaité doit être défini en termes simples, précis et surtout opératoires. Il doit 
aussi être inséré dans le temps. Un projet de changement sans terme se perd » (Curonici & 
McCulloch, 2007, p.159). Mais ce qui est surtout relevé dans cette étape, c’est que l’enfant 
doit être acteur dans cette définition du problème. Car il serait inutile de décider d’un 
changement que l’enfant ne serait pas prêt à concevoir. Dans un article de F. Cornaz et 
al.(1993) sur l’apprentissage de la lecture à des élèves ayant des problèmes scolaires liés à des 
difficultés de personnalité et de comportement, les auteurs relèvent qu’ « Il peut y avoir, 
malgré une activité commune quotidienne, des modes de représentations parallèles qui 
n’interagissent jamais et qui confortent les uns et les autres dans leur manière de faire. 
…Maintenant, pour nous adultes, il s’agit de savoir ce que pensent réellement les enfants dont 
nous nous occupons pour pouvoir pleinement travailler avec eux, et non en dépit d’eux, ou à 
côté d’eux ». 
Il me semble important que cette démarche (les 11 étapes) soit connue par les enseignants, 
même s’ils ne la suivent pas à la lettre. Personnellement, je suis certaine qu’elle m’aidera 
lorsque je serai enseignante et face à une situation difficile avec un élève. 
Il faut encore souligner que le livre définit deux modes d’interventions : 
- L’intervention médiate : le psychologue est là pour réfléchir avec l’enseignant, mais c’est 
l’enseignant qui apporte de nouvelles interventions dans sa classe. 
- L’intervention directe : c’est le psychologue qui va directement intervenir dans la classe.  
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Les auteurs privilégient l’intervention médiate car c’est l’enseignant qui reste maître à bord. 
La relation avec les psychologues est cependant très importante car ils peuvent être une très 
bonne aide pour les enseignants. Ils ne sont pas seulement là pour faire un travail seul dans 
leur bureau avec l’enfant. Mais le but de ce livre est également de rendre les enseignants 
indépendants.  
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4. La recherche 
Cette partie contient principalement des informations concernant la méthodologie de ma 
recherche : conception du questionnaire, méthode de récolte des données et leur analyse. Pour 
comprendre cette partie, il est préférable de prendre préalablement connaissance du 
questionnaire qui se trouve en annexe (annexe I). 
4.1. Population 
Pour ce travail, j’ai uniquement questionné des enseignants du CYP2 et du CYT en 
transmettant mes questionnaires par l’intermédiaire d’enseignants de mon entourage. Ils ont 
tous été remplis par des enseignants qui travaillent dans la région Lausanne-Morges. Au final, 
31 enseignants y ont répondu. 
4.2. Méthodologie de la recherche 
Ma recherche a commencé par une revue de littérature afin de trouver le cadre théorique de 
celle-ci et d’élargir mes connaissances sur le sujet. Une fois ce travail fait, j’ai mis en mots les 
questions que je me posais et je suis entrée plus précisément dans ma recherche en 
interrogeant des enseignants en utilisant des questionnaires. J’ai ensuite dépouillé ces 
questionnaires afin de faire des moyennes et j’ai réalisé des graphiques pour voir les 
tendances générales (annexe II). Pour terminer, j’ai discuté les résultats puis je suis revenue à 
mes questions de départ afin d’y répondre grâce aux résultats de mes questionnaires. 
4.3. Récolte des données 
J’ai préparé un questionnaire afin de savoir pour commencer, en moyenne, combien les 
enseignants lancent de procédures de suivis psychologiques par année.  
Ensuite, j’ai posé des questions où chaque enseignant devait cocher sur une échelle de 1 à 6, 
son degré d’accord (plus le chiffre est grand plus la personne est d’accord avec l’item) avec 
les réponses proposées. 
La première question « Selon vous, les comportements suivants justifient-ils le recours au 
psychologue scolaire ? » a eu pour but de voir quelles sont les principales raisons pour 
lesquelles les enseignants lancent ces procédures. Les réponses auxquelles ils devaient donner 
leur degré d’accord étaient les suivantes : agitation – problèmes d’apprentissage – 
hyperactivité – indiscipline – problèmes familiaux – non investissement à la tâche – attitude 
de retrait – non respect des règles – origine étrangère. 
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Dans ce questionnaire, j’ai également essayé de mettre en évidence dans quelle mesure les 
enseignants considèrent que leur propre subjectivité à un impact sur leur décision de signaler, 
ou non, un élève au service de psychologie scolaire. Pour cela, j’ai posé la question suivante : 
« Selon vous, les ressentis suivants peuvent-ils amener l’enseignant à signaler un élève au 
psychologue scolaire ? » Voici les réponses pour lesquelles les enseignants devaient se 
positionner : épuisement – fatigue due au nombre d’élèves en difficulté dans la classe – doute 
quant au choix de sa profession d’enseignant – manque de soutien dans le cadre scolaire – 
malaise face à certains élèves – sentiment d’incompétence face à certains élèves – souci que 
les élèves soient pris en charge d’une manière pointue. 
Ensuite, j’ai posé une série d’affirmations pour voir si ces enseignants semblent être pour ou 
contre l’inclusion scolaire. Voici les affirmations pour lesquelles ils devaient donner leur 
avis : les élèves ayant des problèmes d’apprentissage ne devraient pas être dans nos classes – 
s’occuper d’élèves « différents » ne relève pas de mes compétences – avoir des élèves 
hyperactifs dans nos classes a un effet négatif sur les autres élèves – il est mieux pour les 
élèves agités d’être dans des classes spécialisées – il est dans l’intérêt de tout le monde de ne 
pas mélanger les élèves en difficulté avec les autres élèves. 
Quant à mes dernières questions, elles visaient à comprendre ce que les enseignants attendent 
de l’intervention du psychologue scolaire. Pour cela, les enseignants devaient dire (toujours 
sur une échelle de 1 à 6 allant d’un degré de désaccord à un degré d’accord) si les affirmations 
suivantes leur correspondaient, ou non : le psychologue doit trouver ce qui « ne va pas » chez 
l’élève – le psychologue doit proposer des solutions – l’intervention du psychologue doit être 
indépendante de la mienne – le psychologue peut m’aider dans ma pratique (dans la classe) – 
le psychologue doit aussi être un conseiller pour ma profession. 
4.4. Analyse des données 
J’ai dépouillé les questionnaires un à un en commençant par faire une moyenne des élèves 
que les enseignants envoient chez les psychologues scolaires par année. Ensuite, pour toutes 
les questions de mon questionnaire, j’ai fait des coches dans un tableau relevant chacune des 
réponses des enseignants dans le but de faire des graphiques afin de voir les tendances 
générales ainsi que de faire des moyennes (voir partie sur les résultats p.29-39).  
Dans un premier temps, j’ai analysé les questionnaires afin de faire une moyenne du nombre 
d’élèves que ces enseignants envoient chez les psychologues scolaires par année.  
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J’ai ensuite fait des commentaires sur les graphiques que j’ai pu créer en fonction des résultats 
des questionnaires. C’est à partir de ceux-ci que j’ai ensuite tiré des hypothèses, évidemment 
sans en faire des généralités vu le nombre restreint d’enseignants qui ont participé à ma 
recherche. Puis, j’ai essayé de répondre aux questions que je me posais lorsque j’ai commencé 




Mémoire	  professionnel	   	   Candy	  Karlen	  BP	  +3/+6	   	   Juin	  2011	  
	   29 
5. Résultats  
Cette partie débutera par un tableau montrant la moyenne des résultats de toutes les questions 
de mon questionnaire, puis certains résultats seront observés plus en détail. 
5.1. Résultats généraux 
Pour commencer, voici un tableau qui présente les moyennes de toutes les questions du 
questionnaire. La couleur des questions représente les différentes parties de mon 
questionnaire. Quant à la couleur des moyennes, sont en rouge les moyennes qui dépassent 
3,5 et sont en vert les moyennes qui sont au-dessous de 2,5. 
Afin de faciliter la lecture de ce tableau puis par la suite des graphiques, voici un rappel de la 
signification des notes 1 à 6 : 
Notation : 
1 = pas du tout ; 2 = certainement pas ; 3 = peut-être ; 4 = certainement ; 5 = très 
certainement ; 6 = tout à fait 
Intitulé Moyenne 
 
4. Nombre d’élèves signalés dans les classes 2,9 
Selon vous, les comportements suivants justifient-ils le recours au psychologue scolaire ? 
5. Agitation 3,26 
6. Problèmes d’apprentissage 3,68 
7. Hyperactivité 3,87 
8. Indiscipline 2,87 
9. Problèmes familiaux 4,29 
10. Non investissement à la tâche 3,09 
11. Attitude de retrait 3,55 
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12. Non respect des règles 2,55 
13. Origine étrangère 1,65 
Selon vous, les ressentis suivants peuvent-ils amener l’enseignant à signaler un élève au 
psychologue scolaire ? 
14. Épuisement 2,71 
15. Fatigue due aux élèves en difficulté dans la classe 2,48 
16. Doute quant au choix de sa profession 1,81 
17. Manque de soutien dans le cadre scolaire 2,52 
18. Malaise face à certains élèves 3,26 
19. Sentiment d’incompétence face à certains élèves 3,74 
20. Souci que les élèves soient pris en charge d’une manière pointue 3,61 
Les affirmations suivantes vous correspondent-elles ? 
21. Les élèves ayant des problèmes d’apprentissage ne devraient pas être dans nos classes 1,87 
22. S’occuper d’élèves « différents » ne relève pas de mes compétences 2,71 
23. Avoir des élèves hyperactifs dans nos classes a un effet négatif sur les autres élèves 3,61 
24. Il est mieux pour les élèves agités d’être dans des classes spécialisées 3 
25. Il est dans l’intérêt de tout le monde de ne pas mélanger les élèves en difficulté avec les 
autres élèves 
2,19 
Les affirmations ci-dessous correspondent-elles à vos attentes quant à l’intervention du 
psychologue scolaire ? 
26. Le psychologue doit trouver ce qui « ne va pas » chez l’élève 4,13 
27. Le psychologue doit proposer des solutions 4,65 
28. L’intervention du psychologue doit être indépendante de la mienne 3,55 
29. Le psychologue peut m’aider dans ma pratique 4,1 
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30. Le psychologue doit aussi être un conseiller pour ma profession 2,74 
En fonction de ces résultats, j’ai décidé de discuter seulement des items qui me semblent 
révélateurs pour mes questions initiales à partir de graphiques. J’ai tout de même mis en 
annexe les graphiques de toutes les questions de mon questionnaire. 
Dans les graphiques, l’axe horizontal représente la note (entre 1 et 6) donnée par les 
enseignants et l’axe vertical représente le nombre d’enseignants (maximum 31). 
5.2. Questions relatives au comportement des élèves 
Au niveau des comportements d’élèves qui justifieraient un recours au psychologue scolaire, 
j’ai décidé de traiter 5 items qui me semblent pertinents (I.6, I.7, I.9, I.11, I.12). 
5.2.1. Problèmes d’apprentissage (I.6) 
Étonnamment, les enseignants n’ont pour la majorité pas d’avis significatif pour dire si les 
problèmes d’apprentissage justifient, ou non, un appel au service de psychologie scolaire. 
Pour rappel, la note 3 signifie « peut-être ». En dehors de ces personnes-ci, la majorité du 
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5.2.2. Hyperactivité (I.7) 
Ce graphique présente des avis très partagés quant à l’utilité de faire recours au psychologue 










5.2.3. Problèmes familiaux (I.9) 
Les enseignants ont tendance à penser que les problèmes familiaux justifient un recours au 
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5.2.4. Attitude de retrait (I.11) 
Une légère tendance va dans la direction de dire qu’une attitude de retrait peut nécessiter 
l’intervention du psychologue scolaire. Cependant, 5 enseignants pensent le contraire et 11 










5.2.5. Non respect des règles (I.12) 
Au contraire, le non respect des règles ne paraît pas pousser les enseignants à solliciter 
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5.3. Questions relatives aux ressentis des enseignants 
Pour les ressentis d’enseignants qui pourraient les pousser à signaler un élève, j’ai choisi de 
traiter 3 items (I.14, I.18, I.19). 
5.3.1. Épuisement (I.14) 
Même si les avis semblent partagés, les enseignants paraissent avoir un penchant pour dire 














5.3.2. Malaise face à certains élèves (I.18) 
Le fait de se sentir mal à l’aise face à certains élèves ne semble pas non plus être un facteur 
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5.3.3. Sentiment d’incompétence face à certains élèves (I.19) 
Le sentiment d’incompétence face à certains élèves paraît cette fois-ci pousser plus 








5.4. Questions relatives aux conceptions des enseignants (inclusion vs 
exclusion) 
Les 4 items (I.21, I.22, I.23, I.24) que je vais présenter ci-après, permettent de voir si les 
enseignants qui ont répondu à mon questionnaire sont principalement pour ou contre 
l’inclusion scolaire. 
5.4.1. Les élèves ayant des problèmes d’apprentissage ne devraient pas être dans 
nos classes (I.21) 
Les enseignants s’avèrent plutôt en désaccord avec cette affirmation. Ce qui montre, pour 
























1 2 3 4 5 6
Mémoire	  professionnel	   	   Candy	  Karlen	  BP	  +3/+6	   	   Juin	  2011	  
	   36 
5.4.2. S’occuper d’élèves « différents » ne relève pas de mes compétences (I.22) 
Quant à cette déclaration, l’avis des enseignants paraît plus partagé même si la tendance reste 














5.4.3. Avoir des élèves hyperactifs dans nos classes a un effet négatif sur les autres 
élèves (I.23) 
Cette fois-ci, bien que les avis soient à nouveau relativement répartis, l’orientation des 
enseignants tend à dire qu’en effet, avoir des élèves hyperactifs dans leur classe a un effet 

























1 2 3 4 5 6
Mémoire	  professionnel	   	   Candy	  Karlen	  BP	  +3/+6	   	   Juin	  2011	  
	   37 
5.4.4. Il est mieux pour les élèves agités d’être dans des classes spécialisées (I.24) 
Malgré le fait que les enseignants pensent majoritairement que les élèves agités dérangent le 
reste de la classe (I.23), ils semblent ne pas trop savoir s’il est mieux pour eux d’être dans des 












5.5. Questions concernant les attentes des enseignants envers les 
psychologues 
Pour terminer, je vais présenter 4 items (I.26, I.27, I.29, I.30) qui me paraissent intéressants 
pour exposer les attentes des enseignants sur le travail des psychologues. 
 
5.5.1. Le psychologue doit trouver ce qui « ne va pas » chez l’élève (I.26) 
Il me semble assez visible que les enseignants attendent un diagnostic clair des psychologues 
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5.5.2. Le psychologue doit proposer des solutions (I.27) 
Une fois que les psychologues ont trouvé ce qui n’allait pas chez les élèves, les enseignants 
attendent visiblement qu’ils leur proposent des solutions. Ce graphique est tout à fait cohérent 








5.5.3. Le psychologue peut m’aider dans ma pratique (I.29) 
Malgré le fait que les enseignants ne s’entendent pas sur cet item, la majorité s’avère être 
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5.5.4. Le psychologue doit aussi être un conseiller pour ma profession (I.30) 
Bien que les enseignants ne refusent pas catégoriquement l’aide du psychologue dans leur 
pratique, ils ne veulent pour la plupart pas qu’il soit un conseiller pour leur profession. Les 
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6. Discussion 
Je vais à présent discuter de ce que les résultats ont mis en évidence et je vais porter quelques 
interprétations sur ceux-ci. Ensuite, je reviendrai à mes questions de base afin d’y répondre. 
6.1. Discussion générale 
D’une manière générale, les résultats que j’ai obtenus vont plus ou moins dans le sens de mes 
hypothèses, je m’étonne cependant qu’ils ne soient pas plus marqués que cela. 
Pour la plupart des questions, l’avis des enseignants est très partagé. Ceux-ci ont souvent du 
mal à se prononcer et répondent donc régulièrement « peut-être » aux questions posées. 
Au niveau des comportements d’enfants qui poussent les enseignants à solliciter 
l’intervention d’un psychologue scolaire, j’ai été très surprise de voir qu’ils n’étaient pas au 
clair avec quels comportements les « inquiètent » et quels comportements ne les 
« inquiètent » pas. On peut d’ailleurs le voir en observant le graphique pour l’item concernant 
l’hyperactivité. Seul le non respect des règles semble pour les enseignants clairement ne pas 
faire partie de ces comportements « inquiétants ». J’aurais d’ailleurs pensé le contraire vu que 
c’est un comportement qui peut ouvertement perturber le système classe et qui peut révéler 
des « problèmes » chez l’élève. 
Parallèlement, les enseignants paraissent tous d’accord pour dire qu’un enfant ayant des 
problèmes familiaux a besoin de voir un psychologue scolaire. Cette question peut néanmoins 
être interprétée de différentes manières. Les enseignants ont pu répondre à la question comme 
cela en pensant que si un enfant vit dans un cadre familial très perturbé (maltraitance, abus 
psychologiques, etc.) il doit directement en être retiré. Ce qui me semble être une première 
réaction normale, même si c’est une procédure lourde qui prend du temps et qu’il ne faut pas 
prendre à la légère. Par contre, les enseignants ont également pu répondre de cette manière 
sans chercher si loin, simplement en se disant que si l’enfant a des problèmes familiaux, 
toutes ses difficultés scolaires viennent de là et que seul un psychologue peut l’aider. Dans ce 
cas-là, je pense que leur réponse est plus grave et que c’est une manière aisée de se 
convaincre qu’ils n’y peuvent rien et qu’ils ne peuvent rien faire pour l’enfant en question 
(= démission). Je soupçonne d’ailleurs que les enseignants aient majoritairement, sans 
forcément s’en rendre compte, répondu à la question pour aller dans ce sens plutôt qu’en 
pensant à des situations réellement plus graves. 
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Les réponses quant aux problèmes d’apprentissage vont dans le sens qu’ils nécessitent en 
effet l’intervention d’un psychologue scolaire. Cependant, beaucoup d’enseignants ne se 
positionnent pas clairement et certains semblent penser le contraire. Je trouve également cela 
surprenant, car je pense que c’est sur cela que les enseignants sont sensés être vigilants. 
Même s’ils signalent les problèmes familiaux ou d’hyperactivité des élèves et s’ils y sont 
sensibles dans leur travail, les enseignants ne peuvent cependant pas traiter ces difficultés. De 
par leur formation, ils sont plus à même de se pencher sur les difficultés d’apprentissage. 
Mais pour cet item également, nous pouvons imaginer que les enseignants y ont répondu en 
ayant deux visions différentes de sa signification. Premièrement, ils ont pu y répondre en se 
disant simplement que c’est leur travail, que c’est à eux de faire leur possible pour que les 
élèves s’approprient les apprentissages vus en classe et dans ce cas, je peux comprendre leur 
réponse. Mais dans un autre sens, les enseignants ont pu y répondre en se disant que les 
problèmes d’apprentissage ne sont pas si importants au sein d’une classe et que même s’il y 
en a et qu’ils n’arrivent pas au bout de ceux-ci, personne ne le peut. Dans tous les cas, je 
pense que l’idée de se dire que c’est leur travail et que les enseignants s’investissent est très 
bien, mais lorsqu’ils n’y arrivent pas et qu’ils le prennent comme un échec et ne veulent pas 
se faire aider, je pense que cela devient plus grave. C’est la meilleure façon de sombrer dans 
un épuisement professionnel alors que, comme expliqué précédemment, un soutien social 
serait nécessaire. Il faut donc pouvoir modérer ses propos et il est très difficile de voir si 
c’était le but des enseignants à travers ce questionnaire.  
Au niveau des ressentis qui peuvent amener un enseignant à signaler un élève au service de 
psychologie scolaire, les enseignants paraissent à nouveau assez partagés. A l’item sur 
l’épuisement de l’enseignant, très peu d’entre eux disent que cela a un lien avec la demande 
de suivi. Je suppose que la plupart des enseignants ont répondu dans ce sens car le contraire 
ne serait socialement pas acceptable. L’item est trop clair pour qu’ils puissent y répondre sans 
réellement savoir pourquoi. Pourtant, même si ce n’est toujours pas le cas pour tous, plus 
d’enseignants semblent avouer qu’un certain malaise ou un sentiment d’incompétence face à 
des élèves peuvent les pousser à les signaler. C’est donc assez étrange car, pour moi, un 
sentiment d’incompétence et un malaise répété face à certains élèves peuvent être des facteurs 
qui amènent un enseignant à un épuisement professionnel. Les enseignants doivent donc être 
prudents car même s’ils ne sont visiblement pas en burnout, ils ont déjà un état d’esprit qui va 
dans ce sens. Je traiterai ces 3 items d’une manière plus approfondie dans le chapitre suivant. 
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Comme déjà expliqué précédemment, les questions suivantes ont pour but de voir si les 
enseignants sont plutôt pour ou contre l’intégration scolaire. A part l’affirmation qui dit que 
les élèves hyperactifs ont un effet négatif sur les autres élèves, les enseignants semblent 
globalement être pour. Cependant, une fois encore, ce choix semble indécis (les enseignants 
répondent rarement qu’ils sont précisément en désaccord avec l’affirmation) et tous les 
enseignants sans exception ne vont pas dans ce sens. Je me demande à présent si les 
enseignants ont répondu clairement aux questions en étant convaincus de ce qu’ils avançaient, 
ou si au contraire ils ont répondu de cette manière « pour faire bien » ou pour être dans « ce 
qu’il faut dire », vu la politique actuelle d’intégration.  
Les questionnaires étaient donnés dans des enveloppes que les enseignants ont pu directement 
fermer afin d’assurer leur anonymat. J’ai procédé de cette manière car il est vrai que ces 
questions sont assez sensibles en ce moment dans le monde de l’enseignement.  
Les dernières questions ont pour but de voir quelles sont les attentes des enseignants envers le 
psychologue scolaire. Comme me l’avait déjà dit le psychologue scolaire que j’ai vu lors d’un 
entretien, les enseignants attendent majoritairement que le psychologue trouve le 
« problème » de l’élève et qu’il propose des solutions. Je m’attendais également à ce type de 
réponse. Sans surprise, les enseignants semblent cependant plus réfractaires à l’idée d’une 
certaine collaboration dans leur propre pratique, bien que les avis soient très partagés. Je 
pense que les enseignants ne sont visiblement pas habitués à ce que les psychologues les 
aident dans leur pratique ni à adopter une approche systémique. Je suppose donc que cette 
approche n’est pas encore très utilisée par les psychologues dans le milieu scolaire, ce que je 
trouve réellement dommage. J’espère que cette manière d’approcher les « problèmes » sera de 
plus en plus courante chez les psychologues scolaires comme chez les enseignants. Une 
formation dans ce sens me paraîtrait en outre très pertinente à la HEP. 
Pour conclure cette première discussion, je tiens à relever que les réponses des enseignants 
peuvent être souvent interprétées de manières très différentes. Je vois donc les limites de mon 
questionnaire. De plus, il est également possible que les enseignants aient parfois décidé de 
répondre « peut-être » aux questions parce qu’ils pensaient justement à ces nombreuses 
façons de les interpréter et non parce qu’ils n’avaient pas d’opinion arrêté. 
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6.2. Questions 
Au début de mon mémoire, j’ai énoncé quelques questions que je me posais et auxquelles je 
voulais pouvoir répondre grâce aux questionnaires. Voici une petite récapitulation de celles-
ci : 
1) Dans quelle mesure les enseignants sollicitent-ils l’intervention d’un psychologue 
scolaire parce qu’ils ne savent plus quoi faire avec ces élèves ? 
2) Est-ce que la majorité des enseignants demande des suivis psychologiques pour les 
élèves les plus agités ainsi que pour ceux qui ont de gros problèmes d’apprentissage 
au détriment des élèves les plus discrets ? 
3) Y a-t-il des facteurs plus personnels (chez les enseignants) qui peuvent avoir une 
influence sur la sollicitation d’un psychologue scolaire ? 
4) Est-ce que lorsque les enseignants éprouvent un épuisement professionnel, ils 
signalent plus d’élèves au service de psychologie scolaire ? 
Je vais à présent les reprendre une à une et voir si mes recherches et mon étude m’ont permis, 
ou non, d’y répondre. 
6.2.1. Dans quelle mesure les enseignants sollicitent-ils l’intervention d’un 
psychologue scolaire parce qu’ils ne savent plus quoi faire avec ces élèves ? 
Comme relevé dans la partie Résultats de mon mémoire, le sentiment d’incompétence face à 
certains élèves (I.19) semble pousser la majorité des enseignants à solliciter l’intervention du 
psychologue scolaire, bien qu’ils n’en soient pas persuadés (moyenne obtenue au 
questionnaire : 3,74). Cependant, une petite partie des enseignants paraît penser qu’un 
éventuel sentiment d’incompétence de leur part n’a pas de lien avec cette sollicitation. Je reste 
néanmoins persuadée qu’il y a un lien plus fort entre ces deux éléments et je regrette donc que 
les questionnaires n’aient pas mis cela en avant d’une manière plus significative. 
Pourtant, les enseignants admettent qu’ils attendent principalement des psychologues 
scolaires qu’ils trouvent ce qui « ne va pas » chez leurs élèves et qu’ils proposent des 
solutions. S’ils espèrent cela des psychologues, c’est selon moi parce qu’ils se sentent 
démunis. Sinon pourquoi demander des solutions s’ils les possèdent déjà ? 
Si je me fixais seulement sur le résultat de l’item 19, je dirais donc qu’il n’est pas évident que 
les enseignants fassent recours au psychologue scolaire parce qu’ils ne savent plus quoi faire 
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avec ces élèves. Mais en prenant en compte les questions relatives aux attentes des 
enseignants envers les psychologues, je pense que c’est le cas, car les enseignants l’admettent 
d’une manière plus implicite. C’est d’ailleurs cette facette implicite qui me paraît plus 
réaliste. 
6.2.2. Est-ce que la majorité des enseignants demande des suivis psychologiques 
pour les élèves les plus agités ainsi que pour ceux qui ont de gros problèmes 
d’apprentissage au détriment des élèves les plus discrets ? 
Je vais m’appuyer sur 3 items (I.6, I.7, I.11) de mon questionnaire (Est-ce que les problèmes 
d’apprentissage, l’hyperactivité et/ou une attitude de retrait justifieraient un recours au 
psychologue scolaire ?) afin de répondre à cette question. 
Au niveau de l’hyperactivité, la moyenne est de 3,87. Comme je le pensais donc, c’est un 
comportement qui alerte les enseignants. Cependant, comme on peut le voir sur le graphique, 
les avis restent assez partagés. Je pense pourtant que ce comportement a un effet plus fort que 
ce que les enseignants veulent bien admettre sur leur décision de signaler un élève. Les 
problèmes d’apprentissage, comme je le supposais également, alertent la moyenne des 
enseignants (moyenne obtenue au questionnaire : 3,68), bien que le résultat ne soit pas non 
plus éloquent et que les avis semblent divisés. Le résultat reste tout de même plus bas que 
pour les élèves hyperactifs. Je pensais que les enseignants allaient ouvertement admettre que 
ce sont les problèmes d’apprentissage qui nécessitent le plus un recours au psychologue 
scolaire car il me semble que c’est là-dessus qu’ils doivent le plus porter leur attention. Je suis 
même très surprise du nombre d’enseignants qui n’ont pas clairement pris position et ont 
répondu « peut-être » à cet item. 
Quant aux élèves les plus discrets, les enseignants estiment visiblement qu’ils peuvent 
également nécessiter l’intervention du psychologue scolaire, bien que le résultat soit un peu 
plus faible que pour les élèves hyperactifs ou les élèves ayant des problèmes d’apprentissage 
(moyenne obtenue au questionnaire : 3,55). C’est tout de même plus que ce à quoi je 
m’attendais. 
A partir de ces résultats, la réponse à ma question serait plutôt dans la négative. Toutefois, 
bien que les enseignants acceptent l’idée que les élèves discrets peuvent nécessiter 
l’intervention du psychologue scolaire, je pense qu’ils n’y font tout de même pas 
particulièrement attention dans leur classe. Pour répondre réellement à cette question, il 
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faudrait faire passer aux enseignants des questionnaires qui auraient pour but de leur 
demander comment ils ont vu que les élèves qu’ils ont signalés avaient besoin d’aide et faire 
des observations dans leurs classes. Ainsi nous pourrions voir s’ils font effectivement 
attention aux élèves discrets et/ou timides. 
6.2.3. Y a-t-il des facteurs plus personnels (chez les enseignants) qui peuvent avoir 
une influence sur la sollicitation d’un psychologue scolaire ? 
Je n’ai malheureusement pas analysé les questionnaires un à un d’une manière approfondie 
afin de répondre à cette question. De plus, il aurait fallu faire des entretiens dans lesquels les 
enseignants auraient pu raconter les grandes lignes de leur vie et parler de leur propre 
parcours scolaire pour y répondre clairement. A partir de cela, j’aurais pu voir s’il y a 
réellement des liens entre cela et les raisons de leurs signalements. 
Néanmoins, comme on peut le voir sur la majorité de mes graphiques, les avis sont très 
souvent partagés. A partir de cette brève constatation, je suppose donc que dans tous les cas 
les enseignants ne semblent pas tous sensibles aux mêmes comportements d’élèves, bien que 
certaines problématiques l’emportent tout de même légèrement sur d’autres. Cette sensibilité 
dépend principalement des individus. Je ne peux toutefois pas dire à partir de mon étude seule 
s’ils ont réellement une influence sur la sollicitation d’un psychologue, bien que mon 
hypothèse soit toujours dans l’affirmative. 
6.2.4. Est-ce que lorsque les enseignants éprouvent un épuisement professionnel 
ils signalent plus d’élèves au service de psychologie scolaire ? 
J’estime que cette question est la plus délicate. Premièrement, parce qu’il ne serait pas 
socialement acceptable pour un enseignant de montrer que la réponse les concernant est 
affirmative. Deuxièmement, parce que c’est une question qui peut déranger les enseignants et 
troisièmement parce qu’il est très difficile d’y répondre par un simple questionnaire. 
Tout en étant consciente que cela n’est pas suffisant pour affirmer si oui ou non un enseignant 
éprouvant un épuisement professionnel signale plus d’élèves au service de psychologie 
scolaire qu’un autre enseignant, j’ai essayé d’y répondre en comparant le nombre d’élèves que 
les enseignants signalent par année à la moyenne de leurs réponses aux items 14, 15, 18 et 
19 : Selon vous, les ressentis suivants peuvent-ils amener l’enseignant à signaler un élève au 
psychologue scolaire ? 14. Epuisement 15. Fatigue due au nombre d’élèves en difficulté dans 
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sa classe 18. Malaise face à certains élèves 19. Sentiment d’incompétence face à certains 
élèves. 
Voici un tableau qui représente les résultats que j’ai obtenus en faisant cette opération : 
Nombre d’élèves 
signalés 











La progression n’est pas précise, mais elle est tout de même présente. Je pense donc, en vue 
de ce résultat, qu’il y a un lien entre l’épuisement professionnel des enseignants et le nombre 
d’élèves qu’ils signalent. Cependant, il est très difficile de l’affirmer à partir de cette simple 
comparaison. De plus, les enseignants ne viennent pas tous du même établissement et 
n’enseignent pas tous dans le même degré, il y a donc beaucoup d’autres facteurs qui entrent 
en jeu. 
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7. Conclusion 
Pour commencer, je relève que rédiger ce mémoire a été très enrichissant pour moi. 
Premièrement au niveau de sa réalisation : les échanges avec ma directrice, le travail 
personnel, la rédaction et l’analyse de mes questionnaires. De plus, la documentation pour ma 
revue de littérature m’a permis d’approfondir et de découvrir certains concepts. J’ai par 
exemple pu explorer des concepts comme les mécanismes de défense et l’épuisement 
professionnel qui n’étaient préalablement pour moi que des mots. J’ai également pu découvrir 
de nouveaux modèles théoriques comme l’approche systémique et j’en suis depuis devenue 
une adepte convaincue. Les rencontres avec ma directrice de mémoire et le fait de préparer 
des questionnaires pour des enseignants m’ont en outre permis d’adopter une posture plus 
professionnelle ( détachement du statut d’étudiante). 
La mise à distance qu’oblige un travail tel que celui-ci n’est pas si simple. C’est pourquoi j’ai 
beaucoup apprécié l’aide de ma directrice dans le but que mes textes soient suffisamment 
neutres. 
Une autre de mes difficultés fut l’analyse des résultats de mes questionnaires. J’ai eu 
beaucoup de peine à choisir les questions desquelles je voulais ensuite discuter. J’ai 
finalement compris qu’il fallait principalement discuter de celles qui répondaient à mes 
questions de recherche. Mais c’est réellement des choix que j’ai eu de la peine à faire. 
Mes questionnaires ont pu répondre en partie à mes questions de recherche. Je regrette 
toutefois que les résultats n’aient pas été plus éloquents. Ils montrent parfois des tendances 
mais ils sont très rarement clairement d’un côté ou de l’autre. Dans tous les cas, on ne peut 
généraliser ces résultats car ils ne sont basés que sur 31 questionnaires. C’est beaucoup et en 
même temps peu pour que ce mémoire soit un outil fiable. De plus, j’ai pu voir les limites de 
mon mémoire en analysant mes questionnaires car je me suis rendu compte que certaines de 
mes questions ont pu être interprétées différemment. J’imagine que c’est normal lorsque l’on 
se base sur de simples questionnaires sans demander d’explications aux enseignants sur leurs 
motivations, mais je trouve tout de même cela dommage. Des entretiens avec des enseignants 
m’auraient permis de voir de manière générale de quelle manière ils comprenaient les 
questions, mais il m’aurait fallu plus de temps à disposition. Autrement, j’aurais également pu 
mettre des lignes après chaque question pour que les enseignants puissent justifier leurs 
réponses. Je soupçonne cependant que moins d’enseignants auraient eu l’amabilité de 
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répondre à mon questionnaire s’il leur avait pris plus de temps. C’est pourquoi j’avais 
préalablement décidé de procéder de cette manière. 
Je me suis rendu compte que moi aussi, comme tout enseignant, je suis plus sensible à 
certaines problématiques. L’agitation d’élèves ne me perturbe pas trop car j’ai eu dans mon 
entourage plusieurs enfants hyperactifs, en revanche, d’autres comportements pourraient 
m’interpeller voir me déstabiliser. Je pense par exemple avoir un peu moins de patience avec 
des enfants qui posent tout le temps des questions qui ne sont pas forcément en lien avec ce 
qui est vu en classe à ce moment-là. Un regard attentif de ma part sur ce comportement 
problématique est donc important afin de ne pas prétériter les apprentissages de ces élèves. 
J’ai pris conscience grâce à mes recherches, que l’enseignant ne peut pas gérer tous les 
problèmes dans sa classe. Il y a aujourd’hui beaucoup de formes de soutiens mises en place 
dans les établissements, ressources indispensables pour les enseignants afin que leur travail 
reste pertinent. Les enseignants ne doivent donc pas avoir peur de s’appuyer dessus car ces 
ressources sont là pour les aider. 
Le livre de Curonici et McCulloch m’a donné une autre manière d’aborder les problèmes. Il a 
également éclairci et précisé les limites dans lesquelles l’enseignant doit rester lors 
d’entretiens avec les parents pour ne pas être intrusif dans leur vie privée. Il m’a aussi aidée à 
recadrer les limites du travail de l’enseignant, c’est-à-dire de rester axé sur le pôle des 
apprentissages en essayant de remédier à un problème qui est dans le système classe en 
restant axé sur ce contexte. De plus, les diverses marches à suivre exposées dans ce livre afin 
d’améliorer ou de résoudre une situation problématique dans le contexte scolaire me seront 
également très utiles à l’avenir. 
Pour conclure, je tiens à dire que pour moi, ce travail de mémoire clôt ma formation 
professionnelle d’une manière très pertinente. Je l’ai commencé en me posant certaines 
questions que ma formation HEP ainsi que ma pratique professionnelle m’ont amenées à me 
poser et cela m’a amenée à me documenter plus en profondeur sur ces sujets afin de répondre 
à ces questions à travers une petite étude. J’ai beaucoup appris lors de l’élaboration de ce 
mémoire, comme déjà relevé, mais je trouve également que la démarche de travail autour 
d’un mémoire est très intéressante et constructive. C’est un travail approfondi comme je n’ai 
pas souvent eu l’occasion de le faire et c’est ce que j’ai trouvé si pertinent. 
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Je termine donc ce mémoire sur une note positive en espérant que j’aurai à nouveau un jour 
l’occasion de faire un travail tel que celui-ci. Il m’a d’ailleurs fait réfléchir au fait que lorsque 
j’aurai plus d’expérience dans l’enseignement, j’essaierai probablement d’entreprendre une 
formation continue afin de devenir médiatrice scolaire car c’est une formation qui 
m’intéresserait beaucoup. Je n’en resterai donc pas là avec cette problématique au niveau des 
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Annexe	  I	  :	  Questionnaire	  
	  Questionnaire	  sur	  le	  signalement	  d’élèves	  au	  service	  
de	  psychologie	  scolaire	  
Dans	  le	  cadre	  de	  ma	  dernière	  année	  à	  la	  HEP	  de	  Lausanne,	  je	  rédige	  un	  mémoire	  sur	  la	  thématique	   des	   élèves	   qui	   sont	   signalés	   au	   service	   de	   psychologie	   scolaire.	   Je	   vous	  remercie	  donc	  d’avoir	  accepté	  de	  répondre	  à	  ce	  questionnaire	  afin	  de	  m’aider	  dans	  ma	  recherche.	  	  
Ce	   questionnaire	   est	   totalement	   anonyme.	   C’est	   pourquoi,	   une	   fois	   rempli,	   vous	  
pouvez	  directement	   le	  placer	  dans	   l’enveloppe	  que	  vous	  avez	  reçue	  et	   la	   fermer	  
avant	  de	  la	  remettre.	  
Données	  personnelles	  1.	  Sexe	   	  2.	  Classe	  actuelle	   O	  3e	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  O	  4e	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  O	  5e	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  O	  6e	  	  3.	  Nombre	  d’années	  d’enseignement	  (temps	  partiel	  ou	  complet)	   	  4	  a.	  Nombre	  d’élèves	  signalés	  dans	  votre	  classe	  lors	  de	  l’année	  scolaire	  2009	  -­‐	  2010	   	  4	  b.	  Nombre	  d’élèves	  signalés	  dans	  votre	  classe	  depuis	  le	  début	  de	  l’année	  scolaire	  (ou	  qui	  vont	  être	  signalés	  ces	  prochaines	  semaines)	   	  	  
Selon	   vous,	   les	   comportements	   suivants	   justifient-­ils	   le	   recours	   au	   psychologue	  
scolaire	  ?	  Echelle	  :	   1	   =	   pas	   du	   tout	  ;	   2	   =	   certainement	   pas	  ;	   3	   =	   peut-­‐être	  ;	   4	   =	   certainement	  ;	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  =	  très	  certainement	  ;	  6	  =	  tout	  à	  fait	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  2	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  3	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  4	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  6	  5.	  Agitation	   	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  6.	  Problèmes	  d’apprentissage	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  7.	  Hyperactivité	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  8.	  Indiscipline	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  9.	  Problèmes	  familiaux	   	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  10.	  	  Non	  investissement	  à	  la	  tâche	   	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  
11.	  Attitude	  de	  retrait	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  12.	  Non	  respect	  des	  règles	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  13.	  Origine	  étrangère	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  
Selon	   vous,	   les	   ressentis	   suivants	   peuvent-­ils	   amener	   l’enseignant	   à	   signaler	   un	  
élève	  au	  psychologue	  scolaire	  ?	  Rappel	  de	  l’échelle	  :	  	  1	  =	  pas	  du	  tout	  ;	  2	  =	  certainement	  pas	  ;	  3	  =	  peut-­‐être	  ;	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  4	  =	  certainement	  ;	  5	  =	  très	  certainement	  ;	  6	  =	  tout	  à	  fait	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  2	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  3	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  4	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  6	  14.	  Epuisement	   	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  15.	  Fatigue	  due	  au	  nombre	  d’élèves	  en	  difficulté	  dans	  sa	  classe	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  16.	  Doute	  quant	  au	  choix	  de	  sa	  profession	  d’enseignant	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  17.	  Manque	  de	  soutien	  dans	  le	  cadre	  scolaire	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  18.	  Malaise	  face	  à	  certains	  élèves	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  19.	  Sentiment	  d’incompétence	  face	  à	  certains	  élèves	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  20.	  Souci	  que	  les	  élèves	  soient	  pris	  en	  charge	  d’une	  manière	  pointue	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  
Les	  affirmations	  suivantes	  vous	  correspondent-­elles	  ?	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  2	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  3	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  4	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  6	  21.	  Les	  élèves	  ayant	  des	  problèmes	  d’apprentissage	  ne	  devraient	  pas	  être	  dans	  nos	  classes	   	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  22.	  S’occuper	  d’élèves	  	  «	  différents	  »	  ne	  relève	  pas	  de	  mes	  compétences	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  23.	  Avoir	  des	  élèves	  hyperactifs	  dans	  nos	  classes	  a	  un	  effet	  négatif	  sur	  les	  autres	  élèves	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  
24.	  Il	  est	  mieux	  pour	  les	  élèves	  agités	  d’être	  dans	  des	  classes	  spécialisées	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  25.	  Il	  est	  dans	  l’intérêt	  de	  tout	  le	  monde	  de	  ne	  pas	  mélanger	  les	  élèves	  en	  difficulté	  avec	  les	  autres	  élèves	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  
Les	   affirmations	   ci-­dessous	   correspondent-­elles	   à	   vos	   attentes	   quant	   à	  
l’intervention	  du	  psychologue	  scolaire	  ?	  Rappel	  de	  l’échelle	  :	  	  1	  =	  pas	  du	  tout	  ;	  2	  =	  certainement	  pas	  ;	  3	  =	  peut-­‐être	  ;	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  4	  =	  certainement	  ;	  5	  =	  très	  certainement	  ;	  6	  =	  tout	  à	  fait	  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  2	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  3	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  4	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  6	  26.	  Le	  psychologue	  doit	  trouver	  ce	  qui	  «	  ne	  va	  pas	  »	  chez	  l’élève	   	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  27.	  Le	  psychologue	  doit	  proposer	  des	  solutions	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  28.	  L’intervention	  du	  psychologue	  doit	  être	  indépendante	  de	  la	  mienne	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  29.	  Le	  psychologue	  peut	  m’aider	  dans	  ma	  pratique	  (dans	  la	  classe)	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  30.	  Le	  psychologue	  doit	  aussi	  être	  un	  conseiller	  pour	  ma	  profession	   	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  	  	  	  	  	  O	  	  Commentaires	  (facultatif)	  :	  	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   ______	  	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   ______	  	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   	   ______	  	  
Un	  grand	  merci	  à	  toutes	  les	  personnes	  qui	  ont	  eu	  la	  gentillesse	  de	  répondre	  à	  ce	  
questionnaire.	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Mots-­clefs	  :	  Élève	   en	   difficulté	   –	   psychologue	   scolaire	   –	   modèle	   systémique	   –	   épuisement	  professionnel	  –	  mécanismes	  de	  défense	  –	  hyperactivité	  
